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Fête nationale du Québeclançait des fleurs...
Et si on se

9:00 Déjeuner aux crêpes
Vieilles recettes de la Nouvelle-France

10:30 Messe à l’église Saint-François-Xavier
Distribution de petits pains

11:00 Symposium de peintures
Des artistes peignent en direct des fleurs

11:00 Navigation sur les sites Web francophones
C’est possible de le faire en français

12:00 Pique-nique familial
Animation musicale

12:00 Kiosques d’informations
sur les organismes communautaires

12:30 Pavoisement de bicyclettes
Distribution de drapeaux

13:00 Activité foraine
Jeux d’adresse
Kiosques d’information sur les organismes

13:30 Grande parade à vélo

16:00 Levée et salut au drapeau

16:15 Démontration de soccer
principes et règlements

16:30 Initiation au jeu de palet
Tournoi amical - Course de boîtes à savon
(à confirmer)

19:30Discours patriotique

20:00 Spectacle musical
Tours de chants des députées
Musique et chansons folkloriques
La Cordée de Bois 

22:00 Feux d’artifice
Feu de joie

Horaire de la journée

La Fête nationale du Québec sera l’occasion, encore cette année,
pour toutes les Québécoises et tous les Québécois de prendre le
temps de se féliciter, de se lancer mutuellement des fleurs. La
population du Québec sera donc conviée à faire une courte
pause et à célébrer sa Fête avec ses enfants, ses parents, ses
amis, ses proches.

Et si, en 2001, on prenait le temps d’encourager les générations
qui nous suivent ? Et si, on rendait hommage à celles qui nous
précèdent ? 

Quoi de mieux que notre Fête nationale pour apprécier nos
accomplissements et pour prendre le temps de se féliciter, entre
générations.

Plusieurs coutumes se retrouvent
dans nos célébrations. Musique,
danse, décorations, feux de joie,

égaient les fêtes et favorisent le rap-
prochement des gens depuis toujours. 

Plus particulièrement, notre Fête
nationale est, elle aussi et depuis ses
origines, riche en rituels. Certains se
sont un peu perdus au fil des ans, mais
la plupart ont traversé le temps et sont
toujours présents dans nos actions
communes du 24 juin. Voici quelques-
uns des gestes que nous avons posés et
que nous posons toujours pour rendre
la Fête nationale, un événement
mémorable. 

Les feux de joie
Célébrée au solstice d’été, la Fête

nationale est par essence une fête de
lumière. C’est en 1638, que pour la pre-
mière fois en Nouvelle-France, on
célèbre la fête de la Saint-Jean comme
à Paris, par des coups de canon et des
feux d’artifice. La plus importante man-
ifestation de cette fête traditionnelle
réside dans le feu de joie. Par sa
lumière et sa chaleur, le feu est source
de vie. 

Au début du XIXe siècle, on peut
déceler, à l’Ile d’Orléans par exemple,
l’importance particulière que revêt le
feu de joie dans les célébrations de la
Saint-Jean. Tous les villages se réunis-
saient dans la paroisse de Saint-Jean et,
comme le raconte le Dr LaRue : «Sur
l’ordre du Seigneur, un des habitants
transportait sur la grève, en face de
l’église, le bois nécessaire au feu. Après
avoir chanté un salut, le curé se rendait
au bûcher. Il le bénissait et ensuite fai-
sait sortir du feu nouveau, en frappant
un caillou avec le briquet. » Plus tard,
en 1890, Chouinard décrit ainsi la com-
munion du feu :« Bientôt brillent à vingt
points divers de l’horizon d’autres feux
allumés aussi par des mains patrio-
tiques. Ce sont les antiques paroisses
de Lévis, de Charlesbourg, de
Beauport, de l’Ile d’Orléans, de la Côte

de Beaupré, qui répondent aux feux de
joie de la cité de Champlain, pendant
que les musiques militaires renvoient à
tous les échos les notes entraînantes de
nos chants nationaux. C’est un specta-
cle d’une incomparable grandeur.» 

Par la suite, la célébration du feu s’est
modernisée et diversifiée. Aujourd’hui
encore, les feux de joie sont porteurs
d’une signification de partage et de sol-
idarité et sont très présents dans les
diverses régions du Québec lors de la
Fête nationale. 

La volée de cloches
Les cloches ont joué un rôle impor-

tant dans nos vies. Elles ont servi d’in-
strument de communication de masse,
ici comme ailleurs dans le monde, pen-
dant de nombreux siècles en exerçant
plusieurs rôles : celui de mesurer le
temps, celui de rassembler la popula-
tion à différentes occasions, celui d’an-
noncer les événements heureux ou
malheureux et de servir de repère en
cas de danger. Autrefois, elles son-
naient des milliers de fois par année.
Aujourd’hui, même si les cloches ne
servent plus toujours comme instru-
ment de communication, sa fonction
de rassemblement est restée inscrite
dans notre mémoire collective. Ses
joyeux carillons nous invitent à nous
joindre aux nombreuses célébrations
organisées à l’occasion d’une fête. C’est
dans cet esprit que le matin du 24 juin,
la volée de cloches invite la population
québécoise à participer aux nom-
breuses réjouissances organisées à l’oc-
casion de la Fête nationale. 

La grande tablée
Notre première Fête nationale a été

célébrée autour d’une table. Le 24 juin
1834, le journaliste Ludger Duvernay
réunissait une soixantaine de convives
pour un banquet et invitait ceux-ci à
discuter de l’avenir politique du pays.
C’est de cette réunion dont origine «la
Saint-Jean-Baptiste» comme Fête

nationale. Plus tard, pendant les
grandes messes, on distribuait le pain
béni que les cultivateurs apportaient
chacun leur tour. Cette cérémonie s’est
ensuite étendue à la célébration des
messes de la Saint-Jean. 

Aujourd’hui, le partage de la nourri-
ture a perdu sa signification religieuse
et prend la forme plutôt d’un repas
communautaire où chaque invité(e)
apporte une partie de menu. Les gens
du Québec ont toujours aimé se retrou-
ver autour d’une table pour partager la
nourriture, faire des blagues et discuter.
Aujourd’hui encore, dans près de la
moitié des projets locaux, les
Québécois organisent une grande
tablée. Les habitants du quartier y font
connaissance. Les voisins qui, le plus
souvent, ont peu le temps ou l’habi-
tude d’échanger, en profitent pour y
passer un bon moment ensemble. La
grande tablée propose également une

ouverture sur le monde en nous faisant
découvrir la culture et les habitudes
propres à chacun des convives, aussi
bien dans la diversité des mets que
dans la façon de les déguster. 

Pavoisement
Depuis toujours, drapeaux, guirlan-

des et banderoles de toutes sortes
manifestent l’exubérance et l’enthou-
siasme populaires. Aujourd’hui, les
symboles ont peut-être changé mais ils
continuent de jouer un rôle vital. Les
couleurs officielles de la Fête nationale
sont maintenant le bleu et le blanc,
couleurs de notre drapeau, ainsi que le
jaune représentant le soleil du solstice
d’été. De plus, l’utilisation de la théma-
tique annuelle et de l’image de la Fête
nationale ajoute une touche artistique à
notre environnement. Chaque année,
le pavoisement continue d’animer
notre sentiment d’appartenance. 

Chanson thème
de la fête nationale du Québec

Et si on s’lançait des fleurs
Des fleurs, des fleurs
Des fleurs, des fleurs
Et si on s’lançait des fleurs, des fleurs 
Salut Amos, salut Côte-Nord
On a pour vous des boutons d’or
Salut l’Estrie, salut Joliette
Si on vous lançait des violettes 
Des mimosas qui disent «comment ça va»
Des roses blanches qui disent que « tu me
manques»
Et des lilas pour dire ce qui n’se dit pas…
Et des pervenches qui disent tout c’qu’on
pense 
Refrain
Et si on s’lançait des fleurs
Jardiniers, jardinières de notre anniversaire
Tous ces pétales de choses qu’il nous reste
à faire
Si on s’lançait des fleurs
Plus vivaces qu’éphémères 
Et si on s’lançait des lys
Comme des bouquets garnis de fleurdelisés
Des bouquets bleus et blancs qui n’sav’ pas
faner

Si on s’lançait des lys
Et si on s’lançait des fleurs
Salut Québec, salut Blainville
On a pour vous quelques Jonquilles
Gaspé,Alma, Kamouraska 
On vous envoie des bégonias 
Des marguerites qui disent « je t’invite»
Des orchidées qui disent «viens danser»
Et des tulipes pour te dire «reviens vit »…
Des azalées ça sent bon l’amitié ! 
Refrain :
On se lance des fleurs
On s’aime assez pour ça
Et on se sent le coeur
À fêter ce pays
À fêter le Québec
Comme on fête un ami ! 
Refrain
Et si on s’lançait des fleurs 
Jardiniers, jardinières de notr’ anniversaire
Tous ces pétales de choses qu’il nous reste
à faire
Si on s’lançait des fleurs
Si on s’lançait des fleurs
Si on s’lançait des fleurs
Québécois et Québécoises
Et si on s’lançait des fleurs 

Rendons hommage aux générations qui nous 
ont précédé. Applaudissons les actions des jeunes 
qui nous suivent. Ensemble faisons du Québec 
de demain un Québec encore meilleur.

Bonne Fête nationale !

Monique Guay
Députée de Laurentides

Mme Lucie Papineau
Députée de Prévost
Secrétaire d’État aux Régions-ressources

«Et si on se lançait des fleurs ! » Voilà le thème de notre fête nationale pour
cette année.

C’est vrai qu’il s’agit d’une fête des fleurs; celles qu’on sème dans
l’espoir de les voir éclore, celles qu’on s’offre pour se dire qu’on s’aime
et celles qu’on se lance pour se dire qu’on est fier d’être de cette nation.

Notre fête nationale souligne l’ouverture du Québec sur le monde.
C’est une fête éternellement jeune qui nourrit l’imaginaire de
toutes les générations.Une fête pour toutes les Québécoises
et les Québécois.

À tous mes concitoyennes et à tous mes contitoyens,
bonne Fête nationale !

Casse-croûte • Bar Laitier • Mini-golf

Jean et Pierrette vous souhaitent

une heureuse Fête nationale !

Nouveau au menu

Salades
diverses

3027 , b o u l  L a b e l l e  à  P r é vo s t   •   2 2 4 - 7 5 3 8

Club de Golf de Shawbridge
1162, rue Principale à Prévost • Tél.: (450) 224-2772

Taxes incluses

Parcours
amélioré Venez relever le défi!

2 droits de jeu
et 1 voiturette
18 trous – 65$
9 trous – 42$

9 TROUS
15$

à

20$

18 TROUS
19$

à

33$

FÊTONS ENSEMBLE ce qu’il y a de plus beau : l’amour de notre coin de pays,
l’amour de ceux et celles qui l’habitent et lui donnent son âme.
CÉLÉBRONS avec une fleur, un mot, un sourire, une danse, une rime, une note
ou avec toute une chanson!
Voilà l’essentiel du message que la SNQ des Laurentides vous livre à cette occasion.

Ce qui constitue une nation, ce
n’est pas de parler la même
langue, ou d’appartenir à un
groupe ethnographique commun,
c’est d’avoir fait ensemble de
grandes choses dans le passé et de
vouloir en faire encore dans
l’avenir.
Ernest Renan, philisophe et écrivain français

Bonne Fête nationale
à toute la population

de Prévost

La Ville
de Prévost

Source: Mouvement national des Québécois

Spécial
Lundi

au Jeudi
Sauf jours fériés

Salut au drapeau
À mon drapeau, je promets d’être fidèle;
À la nation qu’il représente, j’engage mes services;
À sa foi, sa langue, ses institutions, je promets
d’être dévoué;
À ses enfants mon franc respect;
À sa justice, mon ferme appui;
À ses progrès, mon fin concours;
À ses produits, ma préférence;
À ses héros, sa noble histoire, son sol fécond, tout
mon amour; 
Je me souviens !
Drapeau du Québec, salut !
À toi mon respect, ma fidélité, mon amour
Vive le Québec,
Vive son drapeau !

Description héraldique du fleurdelisé

Le drapeau officiel du Québec se blasonne comme suit :

D’Azur à la croix d’argent
cantonnée de quatre fleurs de lys

D’azur : signifie la couleur bleue du ciel sans nuage;

À la croix : pièce honorable formée du pal et de la fasce et dont les
branches s’étendent jusqu’au bord de l’écu ou du drapeau; elle est
alors dite pleine et est toujours mise seule. Elle laisse à chaque coin
un carré vide que l’on appelle canton, c’est pourquoi elle est dite
"cantonnée".

D’argent : dont le métal se représente conventionnellement par la
couleur blanche du tissus du drapeau;

Cantonnée : se dit de la croix qui est accompagnée d’autres pièces
dans ses angles;

De quatre fleurs de lys : ces fleurs de lys ont une forme toute par-
ticulière. Les deux pétales latéraux de chaque fleur ne se prolongent
pas au-dessus du trait horizontal de la fleur; Seul le pied du grand
pétale central se prolonge au-dessus de ce trait. C’est la fleur de lys
dite de la « renaissance».




